
En mai 1917 au 66 RI, nous ne pouvons manquer d’évoquer les mutineries de la 18ème Division, division des 
régiments tourangeaux qui furent les précurseurs du mouvement qui allait toucher les 2/3 du régiment du 
front. 

La lassitude au combat des poilus est patente en 1917, leur colère contre les attaques inutiles et meurtrières 
et leur réaction qui se traduit par de nombreuses mutineries entre avril et décembre 1917 en sont le fruit. Il est 
donc temps maintenant d’évoquer ces mutineries décrites dans ce qui reste l’ouvrage de référence : les 
mutineries de 1917 de Guy Pedroncini. 

« Ancien élève de l'École normale supérieure de Saint-Cloud, Guy Pedroncini est historien de la Première 
Guerre mondiale et biographe de Pétain. Il est décédé le 11 juillet 2006 à l'âge de 82 ans. 
Ancien directeur de l'Institut d'histoire des conflits contemporains de 1983 à 1995 et ancien éditeur en chef de 
la Revue des guerres mondiales et des conflits contemporains de 1985 à 1997, Guy Pedroncini a également 
été le premier historien à étudier les mutineries de 1917. »1 

Or Guy Pedroncini, professeur au lycée Paul-louis Courrier à Tours de 1945 à 1955, est marié en secondes 
noces à une athégienne. Nicole Boissé, née à Athée en 1934, s’est mariée le 24 septembre 1955 à Tours avec 
Guy Pedroncini qui est donc inhumé dans le caveau familial du cimetière d’Athée (emplacement 23). 

 

Dans la Grande Guerre des Français, Jean-Baptiste Duroselle fait de l’ouvrage de Pedroncini le résumé 
suivant : 
« A l’automne de 1916, le moral de l’armée fléchit visiblement. L’espoir en l’offensive Nivelle le ranima 
momentanément. L’échec explique la dépression morale qui allait durer d’avril à juillet avec des 
prolongements jusqu’à janvier 1918. 
Le premier incident collectif important date précisément du 17 avril. Dix-sept hommes abandonnent leur 
poste devant l’ennemi. Le 29 avril, un bataillon du 20e RI qui avait pris part à l’attaque de Champagne est 
troublé par la mutinerie de quelques hommes. Le mouvement s’amplifie ensuite. Au total, Pedroncini compte 
250 cas de mutinerie affectant 65 divisions  d’infanterie2 et 3 divisions d’infanterie coloniale (121 régiments 
d’infanterie, 23 bataillons de chasseurs à pied, 7 régiments d’infanterie coloniale, 7 régiments d’infanterie 
coloniale, 7 régiments d’artillerie, 1 régiment de territoriale). Autrement dit, les deux tiers de l’armée ont été 
plus ou moins agités. Neufs divisions ont été atteintes très sérieusement dont 5 de façon profonde. Quinze 
divisions l’ont été de façon sérieuse, 25 divisions ont connu des incidents répétés et 44 sont restées 
indemnes.  
Un exemple de mutinerie : la 41e DI a été constamment en secteur du 28 janvier au 12 mai et s’est bien battue. 
Les 1er et 2 juin, sa 1ère brigade va connaître la mutinerie la plus massive de 1917 : deux mille manifestants. Les 

 
1 Source wikipedia 
2 Une division d’infanterie comprend 4 régiments d’infanterie, 1 régiment d’artillerie et une compagnie du génie, soit 
environ 17 000 hommes 
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hommes du 23e RI vont débaucher ceux du 133e. Une colonne se forme, drapeau rouge en tête, au chant de 
L’Internationale. Le général Bulot et un colonel essaient en vain de rétablir le calme. Bulot reçoit des pierres, 
on lui arrache ses étoiles. « Assassin !... Buveur de sang ! A mort :… Vive la révolution ! » Les hommes 
réclament la paix à tout prix car ils en ont « marre, marre, marre de la guerre ! » Le général Mignot arrive à les 
apaiser presque tous en leur promettant qu’ils ne vont pas remonter en ligne. Une centaine d’irréductibles 
vont briser les carreaux de la mairie de Ville-en-Tardenois. Le 2 juin, vers 18 heures, il y a à nouveau une 
manifestation de deux mille hommes avec drapeau rouge. Finalement les deux régiments mutins sont 
emmenés en camion le 3 juin et s’apaisent. Il y aura neuf condamnations à mort dont cinq exécutées. » 
Sur les formes de la crise d’indiscipline, Pedroncini distingue plusieurs phases chronologiques : 

➢ Les incidents précurseurs du 16 avril au 15 mai (21 incidents pour 12 divisions) 
➢ L’aggravation de la crise du 16 au 31 mai 
➢ Le paroxysme de la crise en juin 1917 
➢ La fin de la crise de juillet 1917 à janvier 1918. 

Deux régiments tourangeaux sont les premiers acteurs de l’aggravation de la crise (32 RI et 66 RI). Pedroncini 
précise : « Du 16 au 31 mai, le mal s’accroit en fréquence et gagne en profondeur : en 15 jours, 46 cas collectifs 
se produisent (contre 26 le mois précédent) et dépassent le cadre du régiment, ils atteignent celui de la 
division. » 

Et il relève les incidents de la 18e DI. 

Or bon nombre de tourangeaux sont incorporés dans les régiments de cette division. Selon mon propre 
recensement non exhaustif de 410 parcours d’athégiens, 220 de Courçay et 142 de Cigogné ils sont au moins 
76 athégiens, 49 courciquois et 32 habitants de Cigogné présents dans ces régiments : 

 

 

 

 

 

 

 

Reprenons le récit de Pedroncini : « Divers incidents de produisent à la 18e DI qui va être lancée dans les 
attaques des 22-24 mai contre la tranchée de Lützow et le bois de Chevreux. 
Le premier acte grave d’indiscipline se produit au 3e bataillon du 32e RI- bataillon qui sort d’une rude série 
d’épreuves : à partir du 2 mai, il a dû préparer le terrain de l’attaque où il est lancé le 8 mai. Il s’y engage « tout 
entier »et en sort fort éprouvé. Le 10 mai, il est violemment contre-attaqué aux lance-flammmes. Cependant 
sa relève n’interviendra que le 13 mai. Or, le 17 mai, vers midi, alors qu’il est au repos, il reçoit l’ordre de 
gagner le bois des Couleuvres. D’où vive réaction des hommes, d’autant que des promesses vagues, ou 
imprudentes, leur avaient été faites d’une semaine de repos : la 11e compagnie quitte son bivouac et se répand 
dans le cantonnement en demandant aux autres compagnies de ne pas monter en ligne. 
Les officiers interviennent et obtiennent des hommes qu’ils obéissent3. Le bataillon reste alors trois jours en 
ligne avant d’être mis en réserve. Mais, le 21 mai, il reçoit l’ordre d’aller prendre position derrière les bataillons 
qui doivent attaquer le 22 mai. De nouveaux incidents éclatent aux 11e et 9e compagnies… et une fois encore 
les hommes obéissent. On les relève enfin, pendant la nuit du 23 au 24 mai, mais dans les pires conditions : au 
milieu d’un bombardement allemand par obus toxiques (le caporal Village devra être évacué car il a été 

 
3 Cinq hommes dont un caporal seront jugés le 22 juin pour refus d’obéissance devant l’ennemi : le caporal Village (11e 
Cie), condamné à mort par trois voix contre deux, sera gracié, deux hommes se verront infliger cinq ans de travaux forcés 
et deux seront acquittés. 
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intoxiqué). 
Ces nouveaux incidents entraînent la comparution en Conseil de Guerre de huit hommes4. 
Les actes d’indiscipline du 32e RI de la 18e DI apparaissent avec une nuance nouvelle : ils expriment davantage 
une protestation contre la manière dont les hommes sont jetés constamment sans repos dans des opérations 
offensives que contre l’offensive elle-même… Cette défense des hommes est reprise par le colonel Quintard 
qui souligne que la 18e DI a brillamment attaqué, mais que les hommes ont voulu protester contre le manque 
de permissions5…A propos de ces incidents du 32e RI, le caractère des premiers actes d’indiscipline se 
retrouvent dans la diversité des hommes qui prennent part aux mouvements (11 hommes envoyés en Conseil 
de Guerre) : 

➢ des âges très différents (de 18 à 36 ans) 
➢ des origines régionales variées (9 départements différents dont un condamné originaire d’Indre et 

Loire) 
➢ trois seulement ont déjà été condamnés 
➢ trois sont mariés 
➢ quant aux professions, quatre sont cultivateurs et les sept autres exercent des métiers différents  

Les causes des actes d’indiscipline sont analysées dans un rapport au GQG  : 

GQG, le 5 juin 1917 

° INFANTERIE CONTROLE POSTAL  

DU 77° INFANTERIE (18° DI) 

Les premières lettres subversives émanant de ce 
régiment viennent d’arriver. 
Les causes de l’excitation y sont les mêmes que 
partout ailleurs : 
1° - Demande de permissions et de repos 
2° - La propagation de bruits de révoltes dans les 
autres régiments, dont le nombre est sans cesse 
exagéré par la rumeur, encourage les hésitants à suivre 
l’exemple 
3° - Les agitateurs socialistes et la conférence de 
Stockholm font croire à la révolution et par elle à la 
paix imminente 
 4° Les grèves de l’intérieur font croire que la révolution 
est commencée et que l’union des militaires et des 
civils en décidera. 
5° - Enfin l’opinion se répand que le Gouvernement 
désire une révolution pour avoir un prétexte à signer la 
paix. 
 

  

 
4 Deux condamnations à mort (deux grâces) 
5 « Quinze jours avant le terme de la période de quatre mois (les soldats ont droit à sept jours de permission tous les 
quatre mois), 53% d’entre eux n’avaient pas encore perçu leur allocation de permission  » - alors qu’ils avaient abandonné 
leur tour pour participer à l’offensive. 
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Les autres incidents qui surgissent encore à la 18e DI, mais dans des régiments différents, confirment ces 
tendances. Le plus célèbre de ces incidents est celui qui se produit au 66e RI.  
L’acte collectif d’indiscipline au 66e Ri se déroule au bataillon Rabusseau le 19 mai. Il a reçu l’ordre de relever 
dans la nuit du 20 mai le bataillon Dupuis qui est en ligne. Or les hommes refusent d’abord de se rassembler, 
se dispersent. Puis, comme au 32e RI, finissent par être repris en main... Il s’agit d’un incident qu’expliquent 
surtout le manque de permissions (les deux tiers des hommes n’ont pas eu de repos depuis six mois), et les 
attaques auxquelles a participé la 18e DI... 

86 hommes au total n’ont pas répondu à l’appel du 19 mai : 

- 27 à la 9ème compagnie 
- 31 à la 10ème 
- 28 à la 11ème 

Après les attaques des 22-24 mai auxquelles participe le 66e RI, trois sont tués. Seuls 83 coupables 
demeurent, sur ce nombre 42 hommes sont mis hors de cause. Les 41 autres se voient infliger les sanctions 
suivantes : 21 sont punis de prison avec sursis, et 19 feront 60 jours de prison avec retard de 60 jours pour leur 
tour de permission. Un seul, Flahaut est traduit en Conseil de Guerre et sera, le 2 juin, condamné à 10 ans de 
travaux publics. 

Le 66e RI ne fut pas le dernier RI de la 18e DI à être touché : le 77e le fut aussi. Dans le répertoire établi par le 
GQG des unités où il y a eu des troubles, le 77e RI est indiqué comme ayant connu de nombreuses absences 
illégales en mai 1917… Les archives de la Justice Militaire permettent de découvrir des mouvements qui ne 
sont pas différents de ceux qui se sont déroulés aux 32e et 66e RI : en effet, nous constatons le 8 juin une série 
de 10 condamnations par le Conseil de Guerre de la 18e DI pour 9 APE (Abandon de poste devant l’ennemi) et 1 
DE (Désertion devant l’ennemi) qui s’étaient produits le 20 mai au bois de Couleuvres. Au cours de la nuit du 
19 au 20 mai, ces hommes avaient quitté leur compagnie allant en première ligne. 
Le Conseil de Guerre prononça une condamnation à mort qui fut suivie d’une commutation, et accorda par 
neuf fois les circonstances atténuantes aux autres6. 
Ainsi, l’étude des incidents de la 18e DI permet des conclusions nettes : tous les régiments de cette DI ont été 
touchés par des incidents, et même l’ont été à plusieurs fois, en concordance avec les ordres d’attaquer qui 
leur parviennent. Mais, chaque fois aussi, les régiments se reprennent et attaquent brillamment dans les 
heures qui suivent les incidents. Il semble donc que c’est surtout le fait d’être mis trop souvent à contribution 
qui entraîne des réactions d’indiscipline dont les manifestations dépassent peut-être la volonté des hommes 
comme le souligne le rapport du colonel Quintard et comme l’ont sans doute estimé les juges du Conseil de 
Guerre qui ont accordé les circonstances atténuantes.» 

Les mutineries prennent de l’ampleur au mois de juin 1917. Prenons en exemple les mouvements 
d’indiscipline des 1er et 2 juin 1917 du 133e RI dont Guy Pedroncini souligne : « Ils ont été parmi les plus graves, 
et sans doute sont-ils ceux qui ont réuni le plus grand nombre de manifestants, probablement 2 000, dont 
malheureusement il sera impossible de préciser le visage, puisque les archives de la Justice Militaire de la 41e 
DI ont été détruites. » 

  

 
6 2 sont condamnés à 10 ans de travaux publics, 6 à 5 ans de travaux publics et 1 à 1 an de prison 



Le 133e RI, régiment savoyard, est un régiment glorieux, surnommé « le régiment des lions ». Il reçoit quatre 
citations à l’ordre de l’armée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Laissons Michel Perrier7 en faire la présentation : 

« Cette mutinerie sera particulièrement étudiée en raison du nombre de militaires impliqués, de la nature 
même des manifestations avec drapeau rouge, slogans révolutionnaires et violences graves commises à 
l’endroit d’un officier général. Parmi les causes invoquées figurent la personnalité du général Bullot, un chef 
très exigeant, un moral au plus bas, une extrême fatigue à la suite des combats d’avril et de début mai ainsi 
que des promesses non tenues. 
Tout démarre le 1er juin vers 13 heures au camp de Ville-en-Tardenois, dans les cantonnements du 23e RI avant 
de se propager au 133e RI à Chambrécy. Les soldats affirment ne plus avoir confiance dans les promesses des 
généraux et réclament 45 jours de repos avant de remonter en ligne. Vers 15 heures, les mutins forment un 
défilé précédé d’un drapeau rouge et tentent de rejoindre l’agglomération de Ville-en-Tardenois en chantant 
l’Internationale. Le général Bullot et un colonel, venus au-devant des manifestants, réussissent à les calmer 
provisoirement. 
Le soir, les esprits sont à nouveau échauffés et les protestataires, au nombre de 2 000, rassemblés devant la 
mairie de Ville-en-Tardenois, réclament la paix et déclarent en avoir marre, marre, marre de la guerre. Le 
général Bullot est insulté : Assassin !... Buveur de sang !8...A mort !... Vive la Révolution !... Il reçoit des pierres, 
ses étoiles et sa fourragère sont arrachées et, selon le général Mignot, on peut craindre pour sa vie. Il est 
néanmoins dégagé. Après deux heures de manifestation, le général Mignot parvient à faire baisser la tension. Il 
promet aux soldats de ne pas faire monter en ligne les deux régiments et de transmettre leurs revendications 
au général commandant l’Armée. Le plus grand nombre se disperse hormis un noyau d’une centaine 
d’irréductibles qui se portent vers Romigny pour tenter, sans succès, d’entraîner les 120e et 229e RI. De retour 
à Ville-en-Tardenois, ils brisent les portes et les fenêtres de la mairie puis se dispersent à leur tour. 

 
7 Michel Perrier, Charles Vuillermet (1890-1918), carnets et dessins d’un officier savoyard, Le Vieil Annecy, 2012 
8  En 4 jours lors des attaques des 16 et 20 avril, le 23e RI composé de 2 371 hommes en a perdu 630  20% de ses officiers, 
le 133e RI, sur 2 434 soldats, en perd 526 et 39 % de ses officiers 

 



Le lendemain, vers 18 heures, une nouvelle manifestation réunit environ 2 000 personnes devant la mairie de 
Ville-en-Tardenois et dure jusqu’à 22 heures. Le 3 juin, les deux régiments sont emmenés en camions. 

Bien évidemment, les historiques des 23e et 133e restent muets sur cet évènement de même que les journaux 
de marche9.  Les sanctions furent sévères à la suite de l’arrestation des meneurs : 5 condamnations à mort, 
suivies d’exécutions, 3 aux travaux forcés à perpétuité, 4 à 20 ans de travaux forcés, 3 à10 ans et 3 à 5 ans 
prononcées par le conseil de guerre de la 41e DI. Au total, il semble que 9 condamnations aient été prononcées 
au 133e RI et 70 au 23e RI. Les généraux Mignot et Bullot sont sanctionnés par des mutations. Au 133e RI, de 
nombreux cadres sont déplacés pour insuffisance d’autorité. Le premier bataillon est le plus touché avec 14 
officiers relevés. Pour le général Micheler, commandant de la Ve Armée, l’action du commandement doit 
s’exercer par des mesures d’ordre militaire : exiger que les officiers vivent plus en contact avec leurs soldats, 
mais aussi assurer aux troupes le temps de repos nécessaire.» 

Plus globalement, Pedroncini analyse la répression pour indiscipline sur la période d’avril 1917 à janvier 1918 : 

➢ 629 peines capitales (dont 4 pour l’Indre et Loire) dont 52 réellement exécutées 
➢ 2 873 condamnations dont 1 381 graves (des travaux forcés à perpétuité à 5 ans de détention), en Indre 

et Loire : 8 peines graves et 14 peines légères 

Le 29 avril 1917, Pétain est nommé chef d’état-major général de l’armée. Les mesures qu’il prendra alors pour 
mettre fin à l’indiscipline lui vaudront la reconnaissance des poilus : 

✓ 7 jours de permission par période de 4 mois 
✓ toute troupe sortant de la tranchée et surtout de la bataille doit être mise au repos 
✓ amélioration des aménagements des cantonnements et zones de repos 
✓ amélioration de la nourriture (son insuffisance, son irrégularité, sa médiocrité, sa monotonie ont fait 

l’objet de plaintes à peu près générales) et lutte contre l’ivresse  
✓ rétablissement d’un courant de confiance entre subordonnés et supérieurs 
✓ création d’une fourragère à la couleur du ruban de la Légion d’Honneur pour 6 citations à l’ordre de 

l’Armée 
✓ lutte contre le pacifisme et la presse 
✓ mais aussi nouvelles techniques d’attaque et de défense : plus d’assauts meurtriers inutiles mais la 

recherche d’une suprématie de l’artillerie épargnant les hommes, offensives limitées seulement quand 
la supériorité aérienne et de l’artillerie est assurée. Mais cette nouvelle politique de guerre (attendre le 
matériel moderne, les canons à tir rapide, les chars, l’arrivée des américains) met le moral à rude 
épreuve par le recul d’au moins une année de la fin des hostilités. La crise des mutineries n’a pourtant 
pas fait disparaître les partisans de « l’offensive quand même », ni l’état d’esprit qu’ils représentent. 

Mais les incidents des mutineries ne doivent pas occulter les autres nombreuses manifestations de pacifisme 
relatées dans les rapports quotidiens au GQG : incidents dans les gares, manifestations de permissionnaires, 
inscriptions sur les trains, désertions… 

  

 
9 Il en est de même pour les évènements des 66e et 32e RI précédemment évoqués 



Exemple de compte-rendu de la journée du 13 juin 1917 : 
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Le 7 juin 1917 est relaté un incident en gare de Saint Pierre des Corps : 

Commissariat Spécial de Tours 

Tours, le 7 juin 1917 

J’ai l’honneur de vous faire connaître que cette nuit, 
en gare de Saint Pierre des Corps, à l’arrivée du train 
de permissionnaires de 2 heures 15, venant de 
Bordeaux, Angoulême et Poitiers, des scènes 
scandaleuses se sont produites. 
Dès l’arrivée de ce train en gare, où se trouvaient 2 à 
3 000 permissionnaires attendant le départ, 3 
hommes – des meneurs vraisemblablement – 
descendirent de ce train. 
L’un d’eux arborait un drapeau rouge, et un autre 
était affublé d’une nappe dérobée dans un buffet en 
cours de route. 
Ces hommes poussèrent des cris de « A bas la 
guerre », « Vive la paix », « Vive la Révolution », et 
chantèrent la carmagnole, cris et chants qui furent 
répétés par de nombreux permissionnaires. 
Suivis d’une trentaine de permissionnaires ils se 
dirigèrent vers le Buffet où ils cassèrent 8 carreaux. 
Un grand nombre de permissionnaires se mêlèrent 
ensuite à la manifestation qui grossit de plus en plus. 

Le Capitaine BONNARD, Commissaire militaire, essaya de ramener le calme mais fut traité « d’assassin » et 
menacé d’être frappé. 
La garde, appelée, fut impuissante à rétablir l’ordre et ces scènes eurent lieu pendant toute la durée de l’arrêt 
du train. 
Elles se sont reproduites partout en cours de route et la garde du train de permissionnaires est restée passive 
partout, sans intervenir en aucune façon. 
Les meneurs, qui avaient ôté leur veste et étaient nu-tête, n’ont pu être l’objet d’aucune remarque concernant 
leur Corps d’affectation possible, et aucun renseignement n’est possédé par l’autorité militaire à leur égard.  
Il est regrettable que le train qui contenait ces meneurs n’ait pas été immédiatement placé sur une voie de 
garage, en attendant les renforts de gendarmerie, de police et de militaires demandés d’urgence à Tours, qui 
auraient permis l’arrestation des perturbateurs. 
Je me propose de me rendre cette nuit en gare de Saint-Pierre-des-Corps avec des gendarmes et de réprimer, 
avec la dernière sévérité tous les désordres qui pourraient se produire. 
Le Commissaire Spécial de Police. 
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Un inspecteur des Chemins de fer du Nord s’est fait le devoir de relever les inscriptions relevées et effacées à 
l’arrivée à Paris des trains de permissionnaires : 

 

Le 28 juin 1917 : 

On les aura, mais quand ? 

En avant pour la victoire 

Mort aux vaches 

A bas la guerre, vive la liberté, on en a 
mal 

Vive le pinard, aux chiotes les boches 

L’armée est l’école du crime 

 

 

Camarades, ne faites pas de gosses car ils servent à défendre les capitalistes 

Changer les affiches, à bas la guerre 

Vive l’anarchie, train de plaisir pour la mort 

Camarades, la république se fout de nos gueules 

Le 2 juillet 1917 : 

A bas la guerre, vive l’anarchie    C’est y bientôt la fin 

Joffre il s’en fout il a son bâton de maréchal  Pauvre poilu, t’es bien gouverné et bien commandé 

Nous en avons assez de la guerre   A bas la guerre, vive la liberté 

Y a pas que les Boches qui crèvent la fin, nous aussi Les communiqués, ne les croyez pas 

A bas la guerre, vivement la fin     

Les prisonniers boches sont plus heureux que nous, ils ne la crèvent pas 

Il nous faut la paix ou nous cassons la gueule à Messieurs les capitalistes 

Le 5 juillet 1917 : 

Vouloir c’est pouvoir donc plus de guerre  Nous voulons la paix 

Pétain ne fais pas comme Nivelle, ne nous fous pas dans le pétrain 

Assez de guerre, désertons    Ouvrier, fait toi tuer pour les gros et les embusqués 

Camarade poilu, fatigué de la guerre, tu n’oses lever les bras en l’air – comme un bétail à l’abattoir et , 
pourtant tu te laisses faire  
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Les archives de l’armée ont même conservé quelques tracts pacifistes : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des extraits de courrier postal issus d’Indre et Loire sont cités à l’appui des rapports : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

SHD Vincennes - GR 16 N - 1521 

 

 

SHD Vincennes - GR 16 N - 1523 



Les incidents ne concernent pas que les permissionnaires comme en témoigne ce rapport sur la mutinerie de 
300 travailleurs chinois à l’usine Firminy à Loppinckouke : 

 

 

 

 

 

 

 

Ou ce rapport sur un titre du journal 
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Mais les rapports journaliers donnent aussi des indications sur les manifestations pacifistes et sur les 
désertions dans les corps de troupe. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

GAE ………………………10 déserteurs 
GAE……………………….31 
7ème armée…………879 
6ème armée…………762 
5ème armée ………1 089 

2ème armée………..1 233 
3ème armée :……….899 
4ème armée…………845 

 

 

 

Un autre document signale des complicités à Tours pour de fausses permissions : 
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Outre les passages en conseil de guerre, les mutineries seront suivies de mutations des « indésirables » dans 
des régiments plus disciplinaires : comme en témoigne ce télégramme chiffré détaillant l’envoi de 504 
hommes « indésirables embarqués pour Marseille » dans l’infanterie ou l’artillerie coloniale : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Guy Pedroncini nous précise que dans les condamnations à mort qui ont suivi les mutineries, une seule 
concerne l’Indre et Loire. Pour savoir si des athégiens sont concernés par les condamnations qui ont suivi les 
mutineries, il serait nécessaire de consulter les archives des Conseils de Guerre dont certaines ont disparu : il 
ne m’a pas été loisible de faire cette recherche, faute de temps. 

 
 
J’ai toutefois relevé que dans la 
Compagnie du caporal Village du 32 RI, 
lui-même condamné à mort et exécuté, 
figure un Besnard dont je ne sais s’il 
concerne un habitant d’Athée. 
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